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Dans l'ordre matériel; modération, prudence

Dans l'ordre moral: courtoisie, charité,

 

Les routes pontpre ouvertes à la circulation, Le
vaillant soleil de dans nos cantons, achève de sécher les

ornières boueuses; et dans les régions, plus au nord, il se hâte

de fondre les croûtes de glace tardives.

Les automobilistes: amateurs, voyageurs, camionneurs ou

touristes tracent déjà combien d'itinéraires. Bientôt, en tout

sens, des véhicules de tous genres, circuleront. Si l’on juge de

l'avenir parce qu’on a vu dans le passé, il y aura, certes, des

prudents, des modérés; mais sera-t-il moins grand le nombre

de ceux qui n’ont qu'une ambition: faire de la vitesse. Et Dieu

sait pourtant à quels malheurs s'exposent ces inconséquents,

ces irréfléchis. Pour le simple plaisir de brûler du chemin, de

dépasser une autre voiture, on s'expose à se casser un bras.

une jambe, à se fracturer le crâne, à blesser, à tuer autrui, sans

compter les dommages matériels, les procès,et tout ce qui s'en

quit. Un peu de réflexion, unpeu de modération, éviteraient

tous ces désastres.

Malgré la bonne volonté d'un grand nombre, malgré les

nouveaux règlements, il s’enatrouvera toujours qui ne tien-

dront aucun comptedes lois élémentaires de la prudence. Puis-

sent ces conducteurs d'auto, à l'esprit sans frein, ne pas échap-

per à l'attention des ‘officiers de circulation, que l'on se plait

à appeler quelque part: ‘Les ‘bons Samaritains de ls route”,

et dont le rôle consiste à assurer la sécurité du public voya-

geur.
Dans un discours qu'il adressait aux officiers de circula-

tion réunis en congrès à Québec, en 1935, l’Hon, Perrault di-

sait: ‘Votre rôle ne consiste pas à imposer des amendes. Rap-

pelez-vous que le gouvernement ne vous a pas placés sur les

routes pour augmenter ses revenus. Vous êtes les amis et les pro-

tecteurs du public. Faites respecter la loi, mais faites-la res-

pecter avec courtoisie. Nous recevons chaque année des cen-

taines de milliers de touristes venus des Etats-Unis et des pro-

vinces-soeurs; rendez-leurs service autant que vous le pouvez;

faites en sorte qu’ils se sentent chez eux sur nos routes et

qu'ils s'en retournent avec une bonne impression du pays qu'ils

viennent de parcourir.”

L'on ne sauraittrop insister sur ce point,car est-il rien

de plus disgracieux que la rencontre d’un officier malappris,

au langage vulgaire, parfois même grossier. La politesse, la

courtoisie, voilà deux vertus soeurs que nos aïeux cultivaient

avec soin. Ne dérogeons pas. Ainsi que nos pères, canadiens-

français, méritons les beaux qualificatifs de polis, galants,

hospitaliers. ‘“Lorsque nous aurons appris à être des gentilhom-

mes au volant, déclarait la Voix de la Sécurité de la province

de Québec, dans l'une de ses causeries à Radio-Canda, nous

n'aurons plus chaque année, sur les routes de notre province,

7,000 accidents, 5,000 blessés, 1,000 éclopés permanents, 300

 

Le congrès provin-
cial des Chevaliers

de Colomb
À Saint-Jean, les 23 et 24 mai

prochains

 

Le grand congrès provincial an-
nuel des Chevaliers de Colomb pour
1942 sera tenu à Saint-Jean, P. Q.
les 23 et 24 mai prochains. Des dé-
légués officiels des 78 conseils de
Chevaliers de la Province de Québec
prendront part à ces importantes as-
sise que présidera M. Ludger Fa-
guy, Député d'Etat. Les officiers du
Conseil d’Etat se sont réunis à Mont-
réal, samedi le 18 avril, pour éta-
blir les grands lignes du program-
me qui sera suivi,
Ce congrès est toujours l’évène-

ment de l’année chez les Chevaliers
de Colomb, mais cette année,
il prendra un cachet particulier pour
marquer plus spécialement le soixan-
tième anniversaire de fondation de
l’Ordre des Chevaliers de Colomb en
Amérique. Le Conseil 1145 de St-
Jean, dirigé par M. Roméo Alexan-
dre, Grand Chevalier, se prépare ac-
tivement à recevoir les délégués et
les nombreux chevaliers qui vou-
dront prendre part au Congrès, Nous
ferons connaître sous peu le détail
du prdgramme de ces deux jours,

Décès du R.F. Régi-

nald a Arthabaska

 

 

mie du Sacré-Coeur meurt à
l'âge de 31 ans.
 

Le cher frère Réginald (dans
le monde, Charles-Eugéne Pelle-
tier) est décédé à Arthabaska
mercredi le 22 avril, dans la 31
ème année de son âge et la 17ème
année de sa vie religieuse.

T1 était tout particulièrement

Imprimé à SAINT,

L'ancien professeur de l'Acadé-

pénible, d’une solide 

 

 

LA PROVINCE DE

STIN, VENDREDI, LE ler MAI 1942.

QUEBEC A VOTE

“NON” AU PLEBISCITE

 

Dans le Dominion le pourcentage des votes affirmatifs est de 61
‘pour cent — À Montréal, neuf comtés votent ‘‘oui et sept, .

non: ces derniers l’emportent par une majorité de
quelques milliers de voix

 

Le peuple canadien a libéré, lundi, en répondant au plébiseite
par 1,883,946 ‘‘oui’’ contre 1,219225 ‘non’, selon les résultats
connus à minuit, soit par une majorité de 664,721 votes affirmatifs,
le premier ministre, M. Mackeuzie King, et son gouvernement des
promesses pré-électorales quils avaient faites de ne pas avoiir re-
cours à la conseription pour ontre-mer,

On ne connaîtra en détail les résultats du plébiseite que la se-
maine prochaine, alors que l'on anvoncera comment les 160,000
soldats outre-mer et au Canada auront voté,

C'est la seconde fois, depuis le début de ln guerre, que le gon-
vernement canadien s'adresse à l'opinion publique. 11 le Fit d’abond
aux élections de mars 1940 pour obtenir nne imposante victoire.

C'est au cours de cette élection que M, King prit, an nom du
parti libéral, l'engagement de ne pns imposer le service militaire
obligatoire pour outre-mer, Le parti conservateur avait pris le mê-
me engagement, C'est pour se libérer de cet engagement que le
gouvernement a tenu le plébiscite du 27 avril,

Québec répond ‘‘non’’

La provinee de Québec à répondu ‘“non’’ à la question du plé-
biseite. Elle l’a fait en donnant un vote encore plus important que
celui qu’elle à donné aux élections générales de 1940, Dans tous les
comtés, en dehors de Montréal, le vote u été négatif, Dans lu métro-
poles même, il a été divisé, neuf comtés ayant voté ‘‘oui’’ et sept
autres ‘non’. 2,789 polls sur un total de 2,799 y ont donné le vo-
te suivant: 243,951 ‘’oui’’ et 245,665 ‘non’. '

La ville de Québee a voté
catégorique que celle de Montréal:

non”’ d’une Taçon beaucoup plus
53,385 ‘oui’ contre 13,577 ‘non’

Dans le comté d’Arthabaska, 612 personnes ont voté ‘Oni’’, tan-
dis que 12,746 voteurs, hommes et femmes ont enregistré ‘* Non’,
soit une majorité de 12,134 ‘‘non’’.

connu de la gent évolière de l’A-
cadémie Saerd-Coeur de notre vil-
le ol il avait enseigné de 1934 a
1989. Ses anciens élèves recon-
naissent sa discipline parfois ri-
gide mais ils se plaisent davan-
tage à louer son dévouement in-
lassable dans le travail parfois

formation
morale et intellectuelle. Les ‘“pe-
tis Chantres’’ se souviennent aus-
si de celui quifnntôt faisait vi-
brer ln voix puissante de l'orgue
ou le son métallique du piano À
l'unisson de son âme d'artiste,
on qui tantôt mettait toute son
application et toute son habile-

ERE—

 

tée à broder uu tapis moëlleux
pour faire se reposer leurs voix
enfantines. Espérons que ce bon
et fidèle serviteur accompagne
maintenant l'hymne des anges à
l’adresse de l’Isternel!

Après une longue et cruelle
maladie soufferte avec foi et ré-
signation, le cher Frère Réginald
est mort comme il à vécu, c'est-
à-ldire en snint- religieux. Nous
sollicitons done de tous ceux qui
l’ont connu, leurs pieux suffra-
ges pour le repos de son âme.

Les funérailles ont eu lien à la
Mnison Mère d’Arthabaska, le 25
avril à nouf heures et demie.

 
 

 

 
 

 

 

 
 

morts et des pertes” d'argent franchement fabuleuses, Et re-

marquez bien, encore une fois, que neuf fois sur dix c'est

l'homme qui est coupable et qu'il n'y a qu’un petit 10% qui

soit attribuable à des conditions incontrôlables, soit une dé-

fectuosité de l'auto ou de la route, etc.

I] nous faut donc à tout prix, nous imposer des discipli-

nes, Il nous faut sans tarder faire une évolution vers le mieux.

C'est une responsabilité que doivent accepter tous les usagers

de la route quels qu'ils soient car c'est là une question de oi-

vilisation, d'humanité et surtout de gurvivance'’,

Voila bien des grands mots qui se résumeraient tous dans

celui de charité. Mais que vient faire ici la charité, diront

quelques-uns? Ce qu’elle vient faire, cette vertu sublime, mais

ce qu'elle accomplirait dans tous les domaines, si seulement

on se donnait la peine. de.la cultiver: c’est-à-dire, des merveil-

les.

La charité, n'est-ce pas, en effet, l'amour de nos sembla-
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Camille Duguay, fondateur.

VISITE DE SON EXCELLENCE MGR
LAFORTUNE AU COUVENT DE

VICTORIAVILLE
mt

Les plus beaux jours ont un couchant, c'est sans dunte pourfai-
ve vivre les souvenirs! Son Excellence en passant au couvent, jeu-
di soir le 28 avril, a vraiment prouvé ‘qu’on laisse un peu de sois
mème en toute heure, cn tout Heu,”

Les Religicuses de lu CN.D, et leurs élèves ont l'insigne hon-
heur de recevoir lu visite de leur Evèque! La salle, ‘où la pourpre
caressait les reflets d'argent”, avait su parure de fête et les élèves
dans un brillant Cantate accompagné par l'orchestre disaient À
Non Exvellence In joie de le recevoir dans la gloire de son jubilé wu-
cerdotal, Lies petites, en toilette blanche, firent ensuite au cher Vi-

siteur «les Oonfidences charmantes: “C'est le meilleur des Monsei-
gneurs* "lei plus et mieux qu'ailleurs on l'aime”. si l'on demande
Un congé ‘c'est pour penser Tai plus facilement", Les deux bou-
quetières, Claire Grégoire et 'PMhérèse Labreeque, offrent, à Son Ex-
vellence une gerbe de vingt-ving lis, Puis Une potite, Marie-Laure

Labbé, au nom de toutes confirmées, présente à Son léxeellente des
“Pages d'Argent", Lt pour tous les bienfaits dont le Seigneur
comble notre lensionnat en ve jour, les élèves ahantent avec coenr
le lsaumel50. En vers, Miles Rollunde Boivert, Claire Meloche,
Claire Marehand, Marie-Paule Dugré, rappelèrent à Son lixeellen.
ce les primeipales étapes de sa carrière sacendotale, C'était cles ‘“lte-
flets d'argent qui cette fois, caressaient ln pourpre!” Kt Mlle Ma-

deleine Marehand, avee lu perfection de dietion que nous lui con-
naissons exprime un regret: celui de ne pouvoir tout évoquer dans
Un passé qui parle si suavement de Son Bxeellenee, Mais elle sait
Ini dive que “tees rappels opportuns que le temps organise sont
donx, enivrants, qu'ils ont ln grandeur d’un Magnifieat et la beau.
té d'une immense moisson. * Aussi supplie-belle Notre-Dame, ln

Vierge-lrêtre, ‘d'envelopper Son excellence d'un ravissant sou-

rire et de le rendre heureux, heureux d'un bonheur qui ignore les

couchants.”
C'était un prambule, une invitation à Monseigneur de nous di-

re lçe choses excellentes qui lui sont coutuamières, Son Excellence
remercie les élèves d'avoir Joint leur hymne de reconnaissance au
sein pour ces vingl-chg années de sacerdoce et 31 se montre très
sensible aux marques de respeet dont on l'entoure, “Je sncerdoce

est une grande grâce et il invite les élèves ‘“ü ne pus avoir peur
du hon Dien'* en leur faisant voir la grandeur de l'appel divin, Bt
rappeler son sacerdoce, c'était évoquer son foyer, Avec quelle émo-

tion il nous dit: Si je sois prêtre, je le dois plus à mes chers vieux

parents qu'à mes mérites.” Et sans presque s’en rendre compte, il

révile le secret de su sublime vocation, “l'esprit, le coeur, la vo-

lonté, toutes nos facultés doivent s’ouvrir à In grâce et à la lumid-

re, 1 faut garder et réaliser son idéal de jeunesse”. Nous savons

combien ce programme est eelui de Son Excellence,

Pnis d'une façon charmante, il nous applique un mot du Pape

parlant à des jeunes: I me semble que je sin en face de fleurs

printanières dans un chemin d'automne” c'est le bouquet spirituel

que Son Excellence nous laisse avec ni béné«lietion. l’uis !1 necor-

de aux benjumines le congé qu’elles devront partager avec les gran-

des,
Encore une harmonie: POLONAISE de Chopin et Son lixeel-

lence nous quitters. Mais les coeurs sont. encore dans ln joie. Mon-

seigneur reviendra Je lendemain nous donner In messe.

En effet, à sept heures, Son loxeellence entrait duns notre eha-

pelle plus belle que jamais. Celui qui venait à elle est grand pur la

foil Los fronts s'inelinent sous ln bénédiction ardemment désirée

et ils se relèvent, pour prier et remercier avec Non fixcellence, l’Au-

teur de si grands dons, Les élèves fout du chant durant la messe

et lenrs mélodies pienses disent à Dien leur joie profonde d'avoir

un tel Monseigneur,
Son Excellence prend le déjefiner an couvent et ce n’est pas

sans regret que nous le voyons s'éloigner: Iteligienses et élèves

sont encore sous le charme de cette belle visite!

 

Le chef agronome J.-E. Lemire est

l’objet d’une éloquente démons-

tration d’estime

M. J.-E. Lemire demeurafl à Vie Hehastien, directeur du Collège, le

bles, Or, si nous aimions tous les humains qui accomplissent

en même temps que nous le grand pélerinage de la vie, com-

me nos relations, comme nos rencontres, auraient un cachet

plus aimable, plus sincère, plus paisible.

Dans ledomaine de la ciroulation, si nous avions plus de

charité, n'aurions-nous pas plus de respect pour la santé et la

vie des autres voyageurs en voitures, des piétons, des enfants

qui peuvent surgir à tous les instants, surtout dans les villes

   Ceux qui achètent plus de pro-
duits qu'il ne leur en faut pour
leurs besoins courants, de même
que les marchands qui les y
encouragent, entravent notre

effort de guerre et sont, par
conséquent, des ennemis publics,

et les villages,

Oui, avec de la charité dans l'âme, on sera plus prudent,

plus consciencieux; plus attentif.'On évitera les courses affo-

lées, les tours de volant soulevant ces muages de poussidre ca-
pables d’aveugler d'autres conducteurs et de nature à leur

causer des inconvénients, des ennuis.
Et cette charité saura mettre plus de joie au coeur que

cette envie néfaste de brûler du chemin, de taquiner autrui ou

de pousser toujours davantage sur l'accélérateur.
À l'aurore de la nouvelle saison estivale, nous formulons

le voeu de voir fleurir dans le coeur des voyageurs, et sur nos
chemins, les belles vertus de modération, prudence, courtoi-

sie et charité.

Mme Camille DUGUAY.

EE

Lies citoyens loyaux ne font pas

d'amas clandestins. Ils n'achè-

tent que pour leurs besoins

immédiats. Ils s’adaptent de

bon gré aux conditions de vie

présente, parce qu'ils compren-

nent que l'intérêt du pays passe

en premier lieu. Ils n'essaient

pas de s'arroger des priviléges

aux dépens de leurs concitoyens.

Qui êtes-vous: un amasseur

ou un citoyen loyal? Ralentis-

sez-vous l'effort de guerre du

Canada par des achats incon-

sidérés? Ou collaborez-vous avec

le Gouvernement dans toute la

mesure du possible, pour épar-
gner au Canada des horreurs
commecelles de Hong Kong.

Si tous les Canadiens com-
prennent leur devoir,il ne se fera
plusd'amas clandestins. Chacun
aura sa juste part des produits
disponibles. Nous pourrons ainsi
expédier plus d'aliments à la
Grande-Bretagne. Plus de ma-
tières premières, plus de main-
d'oeuvre seront affectées à la
production de canons, d'avions,
de chars d'assaut et autres
armements dont nos forces
armées ont besoin.

EST-CE LE TOURNANT ?

‘“Quatre-vingt millions d’Alle-
mands ont cessé de penser en

Yalinqueurs, et leur rêve le plus
cher se limite aujourd’hui à un
souhait: éviter la défaite. - Et
Pendant ce temps, la menace
d'une offensive anglo-saxonne, de
l'onverture d’un second front, se  

précise pour l'Allemagne. L’en-

trée en guerre de 1’Amérique et

la mise en oeuvre de son gigan-

tesque programme d’armements

donne à cette menace l’allure

d’un péril dont la date est incer-

taine mais dont l’Etat-mojor al-

lemand doit constamment tenir

compte.”’ — Service français de

la radio, B.B.C., Londres, 13

janvier 1942.

 Dans les cas oùil est recommandable que vous achetiez plus que

ne l'exigent vos besoins immédiats, par exemple votre approvi-

sionnement de charbon pour l'hiver prochain, vous en serez

averti par les déclarations publiques d'administrateurs autorisés.

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE,

OTTAWA, CANADA.

HIWF       
   

toriaville depulg neuf ans, où Il agls-| It, F. Médéric, secrétaire du Collège,

sait comme chef agronome du dis-

trict des Bols-Francs. Bes nombreux

talents dans le domaine agronomique,

ses qualités d'organisuteur el d'ad-

ministrateur ayant attiré l'attention

de ses chefs, M. J-I£. Lemire ful ap

pelé par le Ministère de l'Agriculture

de ceite province nu poste de direc-

teur de la Propagande dans le Qué-

bec.
Cette nomination a gincèrement ré-

joul leg nombreux amis de M, Lemire,

uinsi que tous ceux qui, de près ou

de loin, ont eu l'avantage d'appré-

cer sa réelle valeur. Aussi, avant son

prochain départ de Victoriaville, le
corps agronomique de lu région a
voulu donner à son chef partant un
témoignage tangible de gon eatime
et de la gratitude de toutes les asso-
ciations qui ont bénéficié de su bien-
faisante influence.

C'est dans cette pensée que se réu-
nissaient, samedi soir, le 26 avril, en
la grande salle du nouveau collège
des RR. Frg du Sacré-Coeur, à Victn-
riaville, au-dedd de 350 personnes,
toutes empressées à présenter leurs
hommages au nouveau titulaire, el à
fraterniser autour de tables blen dé-
corées et copieusement servies.

M. Wifrid Labbé, maire de la pa-
roisse Ste-Victoire, président de la
Société d'Agriculture du comté d'Ar-
thabaska, présidait le banquet. Il pré-
senta les orateurs avec beaucoup de
tact et d'à propos.

M. Labbé avait à nes côtés, outre
les héros de la fête Mme Wilfrid
Labbé, M. JA. Proulx, chef des ser-
vices au ministère provincial de l'a-

Je maire ot Mme Kélix Champagne,
M. l'abbé Armand Malouln, aumônler

de l'U,C.C, dans le diocèse de Sher-

brooke, M. Domina Fortin, agrono-
me réglonnl de 8t-Hyaeinthe, MIM. Ro-
méo Leblanc, de Victoriaville et Bé-

vère ’T'ardif, de St-Valère, deux dé-
corés du Mérite Agricole de la ré
glon des Bols-France, M. Auguste Cô-
té, de N-Dame de Ham et Mme Cô-
té, présidente de la Fédération des
Cercles de Fermitres dans cette ré-
glon, le Dr Lévis Doyon et Mme
Noyon, M. J-A. Ste-Marle, régisseur
de In Ferme Mxpérimentale A Len-
noxville et Mme Ste-Marle. Près de
la table d'honneur, quelques parents
des héros de la fête, M. et Mme Emli-
lien Q(ervals, de St-Camille, M, et
Mme Armand Lemire, de Cap de la
Madeleine, M. et Mme Louis-Georges
Lemire des Trols-Rividres, M. Gilles
Lemire, de Montréal et M. Claude Le-
mire de Victoriaville.

DELEGUES DE SHERBROOKE

La délégation de Sherbrooke aux
fêtes de samedi se composait de M.
J-A. Ste-Marie, régisseur de la Fer-
me Expérimentale à Lennoxville et
Mme Ste-Marie, M. WG. MacDou-
gall, M. Henri Pintal, propagandiste
de l'industrie animale pour le fédé-
ral et Mme Pintal, les agronomes J.
H. Bruneau et Armand Lambert, M.
A. Gauthler, gérant de la TRIBUNE
et Mme Gauthier, etc.
Les santés au banquet ont été pro-

posées comme ault: l'agriculture, M.
!P-E, Alain, président de la Chambre

 
griculture, M. H.-C. Bois, gérant de'de Commerce et M. J.-A. Proulx; l'a-

la Coopérative Fédérée de Québec,
Mmes J.-A. Proulx et H.-C. Bois, les
agronomes Bernard Chagnon et Flo-
rentin Béliveau et leurs épouses, M.

!gronome M. Eugène Beauchesne, de
‘ Plessisville et M, H.-C, Bois; les da-
mes, M. Henri Pintal et Mme Augus-
Îte Côté; le héros de la fête, M. Flo-

F-E. Alain, président de la Chambre,rentin Béliveau, agronome. Au cours
de Commerce et Mme Alain, M, J. La-
vallée, M. A. Ferron et M. C, Duchar-
me, représentant les Chevaliers de
Colomb, et leurs épouses, le R. F.

‘du banquet, une fillette, Céline Cha-
gnon, enfant de M. et Mme Bernard

(à suivre sur la page 2)
i
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Le chef agronome...

 

(suite de la première page)

Chagnon. a présenté une magnifique
gerbe de roses à Mme Lemire.

M. WILFRID LABBE

Lemire qui a aidé à la fondation de
caisses populaires, de cercles de l'U.
C.A., de coopératives agricoles et de
coopératives de consommation. “Grâ-
ce à lui, dit-il, nous avons aujour-
d'hui plusieurs coopératives qui nous
intéressent au plus haut point et ce-
la nous paie d'être des coopérateurs.
Les agriculteurs obtiennent des suc-M. Labbé. en sa qualité de prési-

dent de ce banquet, félicite d'abord
les RR. Frs du Sacré-Coeur de leur
magnifique maison, qui sera ouverte

aux élèves dès septembre 1942, I
adresse à ses dévoués religieux les |À.
remerciements de l'organisation qui
a été vraiment favorisée de pouvoir
donner ce banquet dans un local aus-
si spacieux. bien éclairé, et telle-
ment propice sous tous rapports à
ces sortes de réunions. L'orateur fait
chaleureusement l'éloge du héros de
la fête et de sa digne compagne,
Madame J.-E. Lemire. 11 cite quel
ques-unes des nombreuses activités
de M. J.-E. Lemire dang le district:
l'organisation des coopératives, des
Cercles de fermières,
d'agriculture, H souligne aussi ia
part active prise par M. Lemire À la
vie sociale, économique et Indus.
trielle de la ville de Victoriaville.
“M. Lemire, dit l'orateur, a laissé
des traces profondes de son dévoue-

ligner que

cès en autant qu’ils peuvent comp
ter sur de bons professeurs,
fut notre cag à nous parce que nous

avions avec nous un homme comme
Lemire. 11 faut absolument aban-

donner l'idée que l'on se fait un peu
trop souvent que l'agriculture n’est
pas une deviuette mals une profes-
sion et i} me fait plaisir, en présen-
tant la santé de l'agronomie, de sou-

concours des
techniciens, les cultivateurs ne peu-
vent pas faire grand chose, et si nous
avons fait quelque chose dans notre
petit coin, c’est parce que M. Lemire
était là pour nous diriger, nous orien-
ter, nous conseiller et nous instruire

des soclétég|de ces choses.

M. H.-C. BOIS

le

M. H.-C. Bois, gérant de la Coopé-
rative Fédérée de Québec, répond à
cette santé.

ment dang tous les coins du district.”

M. FIDEL-E. ALAIN

M. Alain propose la santé de l'A-
griculture. I! rappelle les grands suc-
cès remportés par M. Lemire comme

agrico-
1es-industrielles et commerciales, dans
le comté d’Arthabaska. Non content
de l'immense travail occasionné par
sa charge de chef agronome du dis-
trict, M. J.-E. Lemire sut aussi s'in-
téresser aux questions de l'industrie

organisateur des expositions

et du commerce. I! sut donnr
bons conseils, à l'occasion; et
mais nu] ne s’est repentl
voir suivis,

M. L'AGRONOME J.-A. PROULX

L'orateur proclame que ['agricultu-

de les a-

qu'il ue faut pus vivre en individua-
listes mais en coopérateurs, il obser-
ve que si les agronomes ont réussi à
taire quelque chose de remarquable
dans ce domaine, c’est parce que les
cultivateurs ont compris la nécessité
de lu coopération. “Il a vingt ans,
dit-il, on n’aurait jamais réuni autant
de cultivateurs pour fêter un agrono-
me mais petit à petit on a pris
conscience de importance du rôle
de l’agronome tant au point de vue
économique que social et l'on peut di-
re que 99 et trois quarts pour cent
des succès de l'agonomie gont attri-
buables à J'initiative des agriculteurs,
à la compréhension de leurs problè-
mes, à leur bonne volonté et à leur
intelligence,
“D'autre part, continue M. Bols,

l’agronomie ne serait pas ce qu'elle
est aujourd'hui, n’eut été de la va-
leur, de ja qualité et des vertus desre c'est l'art de tirer de la terre, de

la manière utile, la plus économique,

taires nécessaires à l'homme. L'A-
grieulture a seule produit, en notre
jays. l’effort de guerre demandé. Aux
Etats-Unis on dit que c'est l'agricul-
ture qui gagnera la guerre. Cepen-
dant, l'agriculture doit aussi prépa-
rer la paix. Sans doute, nous devons
faire porter l'effort agricole sur les
produits les plus demandés. Cepen-
dant il faut voir à ce que l’équilibre
de la ferme ne soit pas désorganisé,
et tout en s'appliquant à fertiliser
son sol, à balancer ses productions,
le cultivateur doit se préparer à gu-jsaUVera par
bir le désordre économique qui sul-
vra le présent conflit.
Je crois, dit l'orateur, vous avoir

brièvement fait voir la responsabili-
té de la mission de l'agronome, par

le temps qui court. Les oeuvres aux-

M. HENRI) PINTAL

épouses des agriculteurs et des agro-
, . homes et la femme 4 joué un grandla plus parfaite, les produits alimen ole dans ce domaine. Aussi, il

fait plaisir d'associer de
Mme Lômire à celui
dévoué ce soir, pour souligner que
le salut de l'agriculture viendra de
la famille rurale, c’est qu foyer de la
ferme que viendront les vertus sal-
valrices de l'agriculture, et non de
l'extérieur
cette grande vérité si nous voulons
prendre en mains et solidement, nos
responsabilités. La classe agricole, et
c'est le cag de toutes les classes, se

elle-même comme
classe ouvrière se sauvera par elle-
même; ce ne sont pas
qui sauveront l'agriculture”.

devons

quelles M. Lemire s'est

les prouvent que notre héros
prévoir, et durant les heures
nous vivons, il saura diriger

pourrons avoir confiance en

une perte et nous, nous faisons
gain dans l'intérêt de la Province de
Québec.

M. EUGENE BEAUCHESNE

iM. Eugène Beauchesne, de Plessis-
ville, maire de Summerset Sud, est
invité à présenter la santé de l’agro-
nomie. I! déclare qu’il a connu
Lemire à 'Plessisville et que c’est M.

dépensé
dans cette région sont durables, el-

sait
que

l'effort
agronomique de telle façon que nous

l'avenir
de l'agriculture, Les Bois-Francg font

M. Henri Pintal, propagandiste de
l'industrie animale pour le départe-
ment fédéral de l'agriculture dans
les cantons de l’Est, a présenté la
santé des dames en soulignant que
ln fermière, chez les Canadiens, res-
te et restera toujours la conseillère
fidèlerêt l'orateur souligne ici que
“l'épouse de notre confrère Lemire
est le modèle du rôle bien compris
de la femme au foyer de l’homme qui
s'occupe d'agriculture, qui en a fait
sa carrière”. C'est Mme Auguste Cô-
té, de Notre-Dame de Ham, présiden-
te de la Fédération des Cercles de
Fermières des comtés de Wolte, Mé-
Bantie, et Arthabaska, qui a répondu
à celte santé. Blle a remercié l'agro-
nome Lemire d'avoir déployé tant 

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE ler MAI 1942.

d'activités et l'assure que si les Cer-
cles de Fermières sont prospéreg au-
jourd’hui, c'est 3 M. Lemire et & son
épouse qu'on le doit.

M. FLORENTIN BELIVEAU

M, Florentin Béliveau, agronome
du district, présente la santé de M.
Lemire, Il déclare notamment que M.
Lemire a beaucoup fait pour la ré-
gion agricole des Bois-Francs et que
si cette région est considérée au-
jourd’hui par les autorités compé
tentes comme l’une des meilleures,
sinon la meilleure, dans toute la pro-
vince, c’est grâce à l’élan qui lui a
donné M. Lemire depuis une décade,
sous les organismes de toutes formes.
M. Béliveau observe que ses avan-
cég sont amplement prouvés par la
décision que viennent de prendre les
autorités provinciales de confier à
M. Lemire la responsabilité très
lourde de chef du Service de la Pro-
pagande au ministère de l’Agricultu-
re à Québec. I] déclare en dernier
lieu que M, et Mme Lemire ne comp-
tent que des amis dans la région des
Bois-Francs et qu'ils ont gagné cette
estime et ces appréciations par leur
travail et leur dévouement.

M. J.-E. LEMIRE

M. J-E. Lemire a terminé la série
des discours. Il a tenu à dire ga re-
connaissance d’abord au ministère de
l'agriculture pour la confiance que
l’on vient de mettre en lui et assure
ses supérieurs de sa loyauté et de
son dévouement. Pour ce qui est des
éloges “que l'on fait de moi, je suis
bien obligé de dire qu’ils ne s’adres
sent pas tous A moi, mals je les par
tage avec Jes membres du district
agronomique No 6. Si l'on est satis-
fait de ce qui a été fait ici, je le
dois, à la sympathie, au dévouement
et à la loyauté de ceux qui faisaient
partie de mon personnel.

Je remercie aussi les associations
agricoles et sociétés d'agriculture qui
sont largement représentées ic] ce
soir. Nous nous sommes toujours
bien compris, ceux à qui nous avons
donné des conseils les ont toujours
suivis et ils ont toujours guivi nos
directives avec docilité. Bt dans pa-
vreilles circonstances, Je corps agrono-
mique n’a pas eu beaucoup de mérite
à édifier des oeuvres,
“Ces éloges, je veux aussi les par-

tager avec les cultivateurs du dis-
trict et avec les membres du clergé
que je veux remercier pour leur În-
lassable dévouement, Je les partage
encore avec les spécialistes des mi-
nistères de l'agriculture À Ottawa et
à Québec.

“Te crois que je manquerals à mon
devoir sai Je n’associals mon épouse
AUX succès que vous voulez bien
m'attribuer. Elle fut une bonne con-
seillère à qui je dois tout dans ma
vie.”

M. Lemire remercie aussi de façon
toute particulière, les maires des
municipalités d'alentour qui se sont
rendus au banquet, ses confrères des
différentes partles de la province,
les délégués officiels des assocla-
tions. les Chevallers de Colomb, les
membres de la Chambre de Commer-
ce, les organisateurs du banquet, no-
tamment: MM. Labbé, Chagnon, Bé-
liveau, Ducharme, Massicotte et au-
tres, les RR. FF. qu Sacré-Coeur, les
membres de sa famille.

M, le président Wilfrid Labbé sou-
ligna la présence du représentant de
“La Voix des Bois Francs”, qui ne
manque jamais l'occasion de se ren-
dre agréable, dit-il. Et le héros de
la fête M. J-E. Lemire remercia
particulièrement le journal local de
Victoriaville de l'intérêt qu’il porte à
toutes es causes sociales et de son
souci de rendre hommage aux ta-
lents et aux qualités des gens de sa
région.
A notre tour, nous souhaitons à M.

J.-F. Lemire tous les guecès qu'il mé- rite si bien.

 

 
 

 

VOTRE

article en caoutchouc.

rebut?

utilisables.

à Ja guerre.

scolaires,  
Question: La situation, en ce qui concerne le
caoutchouc, est-elle vraiment grave?

Réponse: La pénurie de caoutchouc est si grave
que tout citoyen amassant du caoutchouc ou en
employant sans nécessité commet un acte déloyal.
À présent, il estillégal de détruire n’importe quel

Question: A quoi sert le caoutchouc régénéré?

Réponses Les vieux articles en caoutchouc sont
traités de façon à en tirer tout le caoutchouc. Ce
caoutchouc est nlors employé dans la fabrication
d'articles essentiels à l'effort de guerre, et remplace
donc ainsi le caoutchouc brut.

Question: Combien faut-il de caoutchouc de

Réponse: Cinquante millions de livres.
beaucoup, mais il FAUT les trouver. On a besoin,
et VITE,de tous les vieux morceaux de caoutchouc
qu'il y a au Canada, aussi petits soient-ils.

Question: Avec les articles en caoutchouc qui
sont usés, dois-je aussi remettre ceux qui sont

Réponse: Non! Ne vous débarrassez jamais de
choses qui sont encore utiles et qu'il vous faudrait
remplacer. D'un autre côté, les pneus en caoutchouc
qui servent de pare-chocs aux bateaux, balançoires,
etc., devraient être remis pour des usages essentiels

 

 

CAOUTCHOUC DE REBUT
eit maintenant un produit essentiel a la querte

L'offensive ennemie en Extrême-Orient a occasionné une si grande pénurie de
caoutchouc que tout notre effort de guerre se trouve sérieusement menacé.
Il faut du caoutchouc au Canada et à ses Alliés, et il le faut vite, pour les
forces armées, les usines et les navires.
d’où nous venait le caoutchouc brut—le caoutchouc de rebut est maintenant
la seule autre source qui soit rapidement disponible—et ce caoutchouc peut
être régénéré. Tous les citoyens canadiens doivent faire leur part en ramassant
tout le caoutchouc de rebut qu’il y a dans le pays et en le remettant au
Gouvernement pour servir aux besoins de la guerre. Voici commentfaire.

CECI EST UN APPEL URGENT A VOTRE AIDE
Questions Quel genre de caoutchouc de rebut
faut-il?

devez remettre:

C'est

le Canada.

Question:

JOURD'HUI,

fait leur école.

. Laissez-le dans

Pneus où vous

déchets.

Quand vous ramassez votre caoutchouc de rebut pour le remettre d'une de ces manières, il
est utilisé par le Gouvernement pour I'Effort de Guerre du Canada. Faites-le MAINTENANT!

. ° \ ag. ¢ =Ministére des Munitions et Approvisionnements
DIVISION DU CAOUTCHOUC DE REBUT

Cette annonce est publiée en coopération avec la Campagne de: Récupération Nationale,
: Ministére des Services Nationaux de Guerre.

Les Japonais contrôlent la source

Réponse: N'importe quel article qui est tout en
caoutchouc ou en partie caoutchouc doit être
récupéré. Voici quelques-uns des articles que vous

Vieux Pneus de tout genre
Vieilles Chambres à Air

Bottes, Chapeaux, Paletots, Tabliers, Culottes,
Gants, Tubes, Paillassons, Jouets en Caoutchouc
Souliers de Sport (les semelles crêpe sont particu-

lièrement bonnes)
Boyaux de Jardinage, Bouillottes, Couvre-marches
d’Escaliers, Bonnets de Bain et beaucoup d'autres

Question: Que fait-on avec le caoutchouc de
rebut qui est remassé?

Réponse: On le trie, on le met en balles que l'on
assemble par wagon entiers, puis il est acheté par
le Gouvernement aux prix fixes établis pour tout

Le Gouvernement paie les frais de
transport de ces wagons et assume la responsa-

bilité de la répartition. Vous pouvez être assurés
que chaque livre de caoutchouc sera employée
directement ou indirectement à l'effort de guerre.

Comment dois-je m'y prendre pour
récupérer le caoutchouc de rebut?

Réponse: Commencez à en chercher dès AU-
Nettoyez

caves, greniers, garages et hangars. Vous trouverez
plus d'articles en caoutchouc que vous ne pensez.
Préparez-vous à les envoyer tous au front.

COMMENT DOIS-JE REMETTRE MON CAOUTCHOUC DE REBUT ?
Les écoliers et écolières du Canada sont I.
organisés, par l'intermédiaire des autorités

pour agir comme Ramasseurs
Officiels du Caoutchouc de Rebut. L'écolela 3
plus proche de chez vous est donc pour vous
le meilleur Dépôt. Vous pouvez vous débar-
rasser de votre caoutchouc de rebut de l'une
ou l'autre des quatre manières suivantes:

Donnez-le aux enfants pour le ramassage que

2. Donnez-le au Comité de Récupération Nationale
de votre localité.

Service ou chez n'importe quel Marchand de

Réception Volontaire du Caoutchouc de Rebut’*,

4. Vendez-le à un marchand de ferraille et de

ROYAL BANK BUILDING, TORONTO

Caoutchouvs
Couvre-chaussures

articles

immédiatement vos

n'importe quelle Station de

voyez l'enseigne: "Dépôt de     

EVITEZ les
ed

Pine TITSTE
e. :

appels interurbains.
(A

Dégagez les lignes de téléphone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE
Le téléphone est nécessaire

i élé i 6 les unes desToutes les lignes téléphoniques dépendent

autres: ne permettez pas que des délais inutiles retardent

des messages d'importance vitale pour le pays.

 

 

heures

à la production de guerre.

 

 

© REPONDEZ sans délai
la cloche sonne,

tipliée par 6,500,000 appels
quotidiens, peut être énorme.

 

Organisation de la
grande campagne
de la Croix-Rou-
ge dans le comté
d’Arthabaska

L'Honorable Wilfrid Girouard, Procu-
reur Général, Prés. Honoraire

 

 

MM, Armand Cloutier, Député de
Drummond-Arthabaska ,et Wilfrid
Labbé, Préfet de Comté, Vice-pré-
sidents Honoraires.

 

M. J.-N.-R. Desmarais, Président Ac-
tif — Me Renaud Miville, avocat,

Président Conjoint,

 

Personne n'ignore que la grande
campagne de souscription de la SO-
CIETE CANADIENNE DE LA CROIX
ROUGE s'ouvrira par tout le Canada
le 11 mai prochain pour se terminer
le 27 du même mois. L'objectif de
cette campagne est de $9,000,000.00
de dollars, En conséquence le comté
d’Arthabaska, qui n’a pas l'habitude
de tirer de l'arrière, vient de s'orga-
niser en vue de faire ga large part
comme par le passé,
A une assemblée tenue à ja Cen-

trale de Victoriaville le 1er avril der-
nier, un comité de nomination se
réunissait pour jeter les bases de
l'organisation de la Campagne. Fal-
saient partie de ce comité: MM, le
Major F.-F. Alain, Albert Morisset-
te, président de la campagne de 1940,
Me Renaud Miville, avocat, J.-N.-R.
Desmarais, président de la Centrale
de la Croix Rouge de Victoriaville,
et Mlle Denise Pelletier, secrétaire
de Ja même Centrale.
À cette assemblée furent alors

élus les membres honoraires et ac-
tifs de cette très importante campa-
gne. Voici la liste deg élus:

Président Honoraire: 1'Hon, Wil-
frid Girouard, Procureur Général;

Vice-Président Honoraire: M. Ar-
mand Cloutier, Député de Drummond-
Arthabaska;

Vice Président Honoraire: M. Wil-
frid Labbé, Préfet du Comté;

Président Actif: M, J-N.-R. Des-
marais, Président de la Centrale de
la Croix Rouge de Victoriaville;
Président Conjoint: MeRenaud Mi-

ville, avocat, de Victoriaville;
Directeurs: MM, Albert Morissette,

Arthur Hamel (Fashion-Craft Mir's
Ltd), Major F.-E. Alain, Maurice Le-
mieux, Mme Armand St-Pierre, Mme
Georges Dorais (Arthabaska), Mme
E. Gagnon (Princeville), MM. Jean-
Paul Baril (Warwick), Gérard Ouel-
lette (Daveluvville), Dr Maurice Ca-
ron (St-Paul de Chester), Georges
Turcotte (St-Rémi de Tingwick), Ar-
thur Rousseau (Ste-Clothilde).

Secrétaire: Mlle Denise Pelletler:
Ass.-Secrétaire: Mille Thérèse A-

lain;
Trésorière: Mlle Gilberte Giroux,

La Baie du Febvre
eeUT

BAPTEME:—

 

À M. et Mme Bernard Houle (Pau-
line Lefebvre) est né un fils baptisé
sous les noms de Joseph Michel A-
lexandre. Parrain et marraine: M. et
Mme Alexandre Houle de Nicolet,
grands'parents de l'enfant,

MARIAGE:—

M, Roland Bergeron a épousé Mlle
Charlotte Veilleux de St-Elphège. M.
Arthur Veilleux servait de témoin à
sa fille et M. Alfred Bergeron à son
fils. Nos meilleurs voeux de bonheur
les accompagnent,

NOS PROMENEURS:—

M. et Bme Félix Grondin du Lac
St-Jean gont venus rendre visite à
M. et Mme Robert Lefebvre et M.
et Mme Maurice Lefebvre de la Bale.
M. Wilfrid Grandmont et sa fille

Jeannette ont rendu visite à M. Lo-
renzo Lemire ces Jours derniers.
M, et Mme Georges Côté et leurs

petits enfants étalent les invités de
M. et Mme Alphonse Proulx de La Baie.

AUTRES CONSEILS A OBSERVER
0 ASSUREZ-VOUS d'avoir le bon

numéro.Vérifiez dans l’unnuuire,

0 PARLEZ distinctement, directe-
ment dans le transmetteur,

SOYEZ BREF. Dégagez votre
ligne pour l'appel suivant.

L'économie de temps ainsi réaliste, mul-

 

     
quand

     

  

   
Dans le jardin
 

par Gordon Lindsay Smith

LE GRAND POTAGER

Un grand potager est tout À la fois

une oeuvre de bon sens et de patrio-

tisme en ces temps de guerre; en au-

fant qu’on veuille y consacrer tous

ses loisirs, il est possible de cultiver

un quart d'acre de terre en légumes

et d'obtenir ainsi de quoi en nourrir

une famille durant une année entiè-

re. Mais cela signifie un grand jardin,

Comme question de fait, tous les

jardiniers d'expérience encouragent

plutôt à cultiver un petit jardin avec

soin qu’à en négliger un plus grand,

parce qu'en définitive on obtiendra

une plus grande quantité de légumes

et aussi de mellleurs dans notre pe-

tit coin. Pour mettre les mauvaises

herbes à la raison, il suffit de faire

suivre un premier labour de deux à

quatre sarclages complets à Interval-

les de huit ou dix jours chacun. En

laissant ainsi écouler un certain laps

de temps entre chacun, on aura l'as-

surance que ces pestes du jardin sont

détruites et pas seulement arrêtées

dans leur croissance.
pry

NE PLANTEZ PAS

TROP TOT:—

Il y a beaucoup plug de fleurs et

de légumes perdus pour avoir été

plantés trop tôt que trop tard et en

temps de guerre, c'est un luxe qu’on

 

SOUMISSION POUR CHARBON ET
COKE

 

(Edifices fédéraux — Province de
Québec)

 

Des soumissions cachetées, adres-
sées au soussigné et portant gur leur
enveloppe, en sus de l'adresse, les
mots: Soumission , pour du charbon,
Province de Québec”, seront reçues
jusqu'à 3 p.m. (heure avancée de
l'est), le mercredi 13 mai 1942, pour
la fourniture de charbon et de coke
pour les édifices du Dominion dans
la province de Québec, EXCRPTE
MONTREAL, P.Q.

‘On peut obtenir les devis et for-
mules de soumissions en s'adressant
à l'acheteur en chef du ministère
des Travaux publics, Ottawa; à mon-
sieur Roland Simard, Architecte su-
rintendant, 150, rue Saint-Paul, ouest,
Montréal; et à monsieur J.-A, Drolet,
Architecte des Travaux publics, édi-
fice de la Douane, Québec, PQ.
Les soumissions devront être fai-

tes sur les formules fournies par |e
ministère et en conformité des con-
ditions et devis ministériels qui y
Sont incorporés. La soumission devra
porter le numéro du permis des mar-
chands de charbon,
Le ministère se réserve le droit, au

moment de donner la commande,
d'exiger de tout soumissionnaire à
qui un contrat aura été adjugé un dé-pdt de garantie sous forme d’un chè-
que visé par une banque à charte ca-
nadienne, payable à l'ordre de l'ho-norable ministre des Travaux publics,et égal à 10 pour cent du montant
de leur soumission; ou des bons au
porteur du Dominion du Canada oude la compagnie de Chemin de fer Na-tional-Canadien et de ses compagnies
constituantes, garantis sans condi-tions par le Dominion du Canada
quant au capital et à l'intérêt; oules bons susdits et, s’il y a lieu, un
chèque visé pour compléter le mon-tant. Telle garantie servira à assu-rer la parfaite exécution du contrat.

Par ordre,
J. M. SOMERVILLE,

Secrétaire. Ministère des Travaux publics,

me

RÉCUPÉREZ
LES

 

 Ottawa, 24 avril 1949,

GAGNER LA GUERRE
Le temps est venu de vous débarrasser

de toutes les vieilles hardes qui traînent
dans la maison. Les guenilles peuvent
servir à une centaine d'usages divers. Les
vieux lainages sont particulièrementutiles.
Ne gaspillez rien. Ne cessez pas de trans-
former vos vieux métaux, guenilles, papiers
et os en matériel utile à la production de
guerre.

Appelez le chef de police

PUBLIÉ PAR LE MINISTÈRE DES SERVICES NATIONAUX DE GUERRE

O py
DOIT SERVIR

 

ne peut se payer, I] y a toutefols:On laissera aussi un bon espace en

certaines plantes, comme celles qui | gazon,

se reproduisent d'ellesmêmes- fci en| Les petites fleurs ne doivent pas

Canada qui ne souffrent pas d'être|disparaître en arrière des grandes

plantées un peu plus à bonne heure. [telles qu’oeillets d'inde, cosmos, zin-
Dans cette catégorie, on classe les|nlas, Les plates-bandes sont dispo-

oignons, pois de jardins, panals, lal-|sées de façon À ce qu’on puisse aisé-
tue, radis, etc, parmi leg légumes, et|ment les nettoyer des mauvaises

parmi les fleurs: les cosmos, centau-|herbes et des feuilles fanées.
rées, pois de genteur et alysses. e 
Tous ceux-là et quelques autres su-

bissent facilement une jégère gelée

et peuvent être semés par tout le

Canada aussitôt que la terre est prê-

te à travailler. Mais il y a quantité

d'autres plantes qui ne survivent pas

à la gelée. Ceux-là ne peuvent être
semés à l'extérieur jusqu’à ce que la
température soit vraiment réchauf-
fée. Dans le moment, elles ne se dé-
velopperalent pas d'ailleurs; 11 n'y a
donc rien à gagner en les semant
avant la mi-mai et parfois plus tard.

Là conservation de l'essence

Le consul général du Mexique à
Montréal, M. Carlos Calderon, a
fait parvenir cent coupons de sa
ration d’essence au régisseur du
pétrole. M. Calderon a expliqué
qu’il a voulu contribuer de cette
façon à l’effort de guerre du Ca-
noda.
M. Cotrelle, a remercié le con-

sul de ce geste d'amitié et de so-
lidarité qui constitue un magnl-
fique exemple pour la population
canadienne, Quel sera le premier
Canadien à suivre l’exemple de
M. Calderon? demande-t-il.

e

La production du beurre

La production de beurre de fa-
brique duront le mois de mars 8
été de 6.2 pour cent de moins que
durant le mois de mars 1941.

Toutefois, la production de fro-

mage marquait une hausse de
3.02 pour cent durant le même
mois,

 

JUNGLES DE FLEURS:—

S'Îl est vrai qu’on peut faire des
mervellleg avec des fleurs seulement,
il n'est pas osé d'affirmer que gt l'on
sait combiner habilement fleurs et
gazon, sentiers et bosquets, on réall-
se un paysage tout simplement ra-
vissant. Pareille disposition ne peut
cependant s'obtenir sans un plan
préalable ou au moins une esquisse
rapide, car on pourrait risquer de
convertir notre jardin en une jungle
de fleurs. Les fleurs et les arbustes
ne doivent pas être trop rapprochés
si l'on ne veut pas les voir dépérir.
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LHeure Littéraire

 

On compte sur nous au ciel

 

Notre-Seigneur est monté au ciel, que notre coeur y monteavec lui. De même qu’il est monté aux cieux sans nous quitter,

aussi nous sommes dès maintenant avec lui dans

les promesses qu’il a faites à notre corps ne soi

accomplies. S’il monta au ciel, ce n’est

les cieux, bien
ent pas encore

pas pour se séparer denous; car il en est decenduj et il n’a garde de nous l’envier. Au
contraire, il semble nous crier: “Soyez mes membres, si vous
voulez monter ici Pour y arriver, déployons donc toute notre vi-

,; i tous nos voeux: songueur, aspirons-y de geons sur la terre qu’
compte sur nous dans le ciel. C’est alors que nous dépoutllerons
cette chair mortelle; dépouillons le
le corps s’élèvera facilement au plus haut des
l'esprit ne soit pas aceablé par le fardeau des

vieil homme dès aujourd’hui;
cieux, pourvu que
iniquités, ke
(S. Augustin)

 

A MA MERE

 

Ce soir, voulant réver de toi
Dans cette maison solitaire,
J’ai mis ton diamant, ma mère,
Ta bague, à l’entour de mon doigt,

Et près du lit en robe blanche,
Où tu dormis, aimas, mourus,
J'ai supplié monsieur Jésus,
Pour que le songe en mois’épanche.

Mes yeux cœints de pleurs se sont clos,
Mais c'était des pleurs d'espérance,
Et pour embaumer ma souffrance,
Jai vii de consolants tableaux,

Car dans un réve doux, mais vague,
Je te vis, 6 le cher moment!
Et je ne portais plus ta bague,
C’est toi qui la portais, maman.

J'aurais voulu minute exquise,
Te vivre, oui, te vivre à jamais,
En moi, du moins, mère, permets
Que ton souvenir s’éternise!

ADRIEN PLOUFFE

_—_—_——

LA COMMISSION DES LAI-
NES ACHETERA TOUTE LA

LAINE CANADIENNE

La Commission des laines cana-
diennes, Ltée, a été établie sous le
Bureau des prix et du commerce en
temps de guerre pour l’achat et la
distribution de toutes les laines pro-

 

PAPIER,

 

FERRAILLE,
VIEUX 0S

duites au Canada, tondues ou ti-
rées. Tous les prix d’achat et de
vente seront fixés par la Commis-
sion, qui se charge d'acheter, pour
la durée de la guerre et un an après,
toutes les laines produites au Cana-
da.

Les prix de toutes les catégories et
qualités de toisons canadiennes seront
fixés pour 1942 de façon à donner
aux producturs. un profit raisonna-
ble suivant la catégorie et la qualité.

 
On peut trouver du matériel de guerre

dans les rebuts de votre ménage. Conservez
ces rebuts, donnez-nous les. Le Canada peut

s'en servir dans sa production de matériel de
guerre. Chaque matière de rebut a sa
valeur. Aidez à remporter la victoire grâce
aux rebuts recueillis à votre porte
servicel

de

Appelez le chef de police

PUBLIÉ PAR LE MINISTÈRE DES SERVICES NATIONAUX DE GUERRE

    LINla querre totale,
“TOUTdoit servir”

 
Ouverture en LES FRERES

Le paiement fait à chaque produc-
teur sera basé sur la catégorie, le dé-
chet et l’état général de la toison.
Tous les agents, les ramasseurs de

Laine, les associations locales ou tous
ceux qui travaillent à ramasser la
laine en toisons doiventêtre licenciés
par la Commission. On ne se propo-
se pas cependant de déranger indi-
ment les voies régulières et légitimes
du commerce par lesquelles les dif-
férentes toisons ont passé en ces
dernières années.

Toutes les laines ramassées, ou
sollicitées par un opérateur licencié
doivent passer par un poste ou en-
trepôt enregistré. Il est interdit à
toute agence ou à toute personne au-
tre qu’un poste enregistré ou un opé-
rateur licencié d'acheter ou de se
procurer des toisons non classées et
c’est un délit également que de ven.
dre ou de livrer à un poste ou à un
opérateur pon licencié par la Com-
mission. Tout refus de livraison de
laine à un poste spécifié doit être si-
gnalé immédiatement,

Tout producteur peut expédier di-
rectement à un poste enregistré de
classement, et dans tous les cas le
règlement final, basé sur les prix
fixés pour les différentes catéégories,
sera, fail directement au produc-
teur par le poste enregistré.

87,502 NAISSANCES ET
32,680 MARIAGES AU

COURS DE 1941
Au cours de 1941 , il y a eu,

dans la province de Québec, 87,502
naissances, 32,680 mariages et 33,-
995 décès, nous apprend un rapport
démographique préliminaire publié
aujourd’hui par le ministère de la
santé et du bien-être social.

L'augmentation des naissances se
chiffre à 4,615. À l’heure actuelle, le
taux de natalité de 1941 cest de 24.5;
il était, en 1940, de 26.3. Ce serait
une diminution si on ne savait que,
lorsque tous les rapports de nais-
sance seront entrés à la division de
démographie, le total sera de 90,000
environ, ce qui donnera un taux de
27.0. La différnce entre ce dernier et
celui de 1940 ne sera pas considéra-
ble, car si l’augmentation individu-
elle atteint 7,000, il ne faut pas ou-
blier que le chiffre total de la popu-
lation servant de base à ces taux
s’est accru lui-même de quelque 45,-
000,

Quant au mariage, on estime que
les données sont déjà complètes ou
presque: l’année 1941 enregistre
32,680 mariages et un taux de 10.3;
1940 en compte 35,069, ce qui fait
un taux de nuptialité de onze.

Si la mortalité infantile n’avait
pas été si basse en 1940, 1941 n’ac-
cuserait pas d'augmentation dans ce
domaine. En effet, en 1940 le taux
de mortalité infantile fut de 69.8;
en 1941, il est de 76.7, ce qui est

encore le taux le plus bas jamais at-

teint par la province de Québec, ex-
ception faite de 1940.

°

 

 

 

Vient de paraître. —
—— ES

COMMENT GAGNER SA VIE

(Carrières féminines)
 

 

par Gabrielle Carrière

 

Préface de Madame E.G.

Francoeur -

 

1 volume broché, 9 x 6 pouces,

192 pages.

PRIX: I'exemplaire, $1.00
Franco $1.10

 

Les jeunes filles qui désirent con-

naître tous les moyens à leur portée

pour pourvoir à leur subsistance,

ainsi que les mères de famille qui se

préoccupent de l’avenir de leurs fil-

lettes, trouveront dans ce volume des

suggestions intéressantes et prati-

ques, convenant aux milieux les

plus divers. On peut sen rendre

compte par les titres des principaux

chapitres: service domestique, tra-

vail industriel, occupations agrico-

les, art et métiers féminins, emplois

de bureau, commerce, beaux-arts,

enseignement, soin des malades et

service social, carrières libérales et

autres.
,

Voulez-vous gagner votre vie

d’une manière agréable, conforme à

vos goûts personnels et a vos apti-

tudes? Désirez-vous savoircomment

obtenir un emploi, en particulier un

emploi fédéral, provincial ou muni-

cipal? Voulez-vous suivre des cours 
 

Cours français : — Commercial ou Scientifique.
ours anglais: — Commercial ou Classique.

| DU SACORE-COEUR, VIOTORIAVILLE, QuéEENm

ge dacré-Coeur — Sacred Heart high school
ECOLE D'ARTS ET METIERS

septembre 1942.  
BOULANGER, FORTIER& RONDEAU

Comptables Agréés

Chartered Accountants
— et —

Syndio Licencié
—0—

Maurice Boulanger, B.A, CA,
Syndic Licencié

Guy Fortier, B.A., LS.C.,
C. A.

Réal A. Rondeau, B.A, CA.

71 St-Pierre, Tél: 2-4079
QUEBEC

 

gratuits, ou connaître les institutions
dounant les connaissances nécessai-
res pour embraser telle ou telle car-
rière? Vous Lrouvrez dans ce livre
tous les renseignements propres à
vous aider, ainsi que les adresses des
bureaux de placement, un résumé
de la loi des accidents du travail et
d'autres détails utiles.
“Comment gagner sa vie” cst un

livre qui s'impose: c'est le seul trai-
tant de carrières féminines publié
dans notre province, et il convient

particulièrement à nos coutumes el
à notre milieu. C’est un guide sûr,
non seulement pour les personnes
qui se cherchnt une siluation ou une
cariière, mais aussi pour les pa-
rents, les éducateurs, les orienteurs

appelés à la direction des jeunes fil-
les,

©

OE N'EST PAS POSSIBLE

°

“Dans le passé aucun peuple
en Europe n’a fait autant que la

France pour faire resplendir dans

l'humanité toute entière le senti-

ment de la dignité de l'homme;

supposer aujourd’hui que la for-
ve francaise est épuisée, que la

fierté française a disparu et que

la France puisse être prête à lais-
ser baillonner sén esprit dans la

terrible prison qu’Tlitler est en

 

 

train de construire en Europe,

c’est supposer que de grandes

forces morales peuvent être dé-

truites d’un seu] coup.” — L’é-

ditorialiste du Manchester Guar-

dian, Manchester, 8 janvier 1942.

Employé populaire

fêté par ses

confrères

 

 

Le 24 avril, les confrères de M.

Kenneth John Turner, gérant du

bureau à la brasserie Dawes

“Black Morse’ ont organisé une

fête intime à Ja salle de réception

Dawes ‘‘Black llorse’’, 740 rue

St-Maurice, Montréal, à 1'occa-

gion de son cinquantième anni-

versaire de service avec cette

compagnie. Ts en ont profité

pour lui offrir une horloge et un

portefeuille contenant des Bons

de la‘Victoire, comme gages d’es-

time et d’appréciation pour ses

services.

Membres de la compagnie de-

pnis 1892, d'abord comme com-

mis junior, M. T'umier, après a-

voir été successivement compta-

ble et commis-en-chef, fut promu

au poste de gérant du bureau,

situation qu’il occupe actuelle-

ment depuis environ vingt-ein

ans.

G
i

M. Kenneth J. Turner, gérant du

bureau de la brasserie Dawes

‘Black Horse’, qui a complé-
té cinquante année de service

avec cette compagnie.

Il obtint son éducation au Fet-

tes College, Montréal et au Mon-

tréa] Business College.Il est com-
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réparer.

Laissez à portée

blement des années

 

Sportif, M. Turner est un adepte
enthousiaste du jeu «de “eurling’
et de golfe et il jouit d’une gran-
de popularité parmi ses eamara-
des de bureau.

Marié en 1903 à Mademoiselle
Cathrine Greene, de Montreal,
sept enfants dont quatre fils et
trois filles, vivent encore:— le
Révérend Père Kenneth R. Tur-
ner, missionnaire en Chine, John
BE. et Eric E., actuellement avec
l'armée active canadienne outre-
mer; Bruce, qui suit présente-
ment un cours d’entraînement a-
vee lu CAR.C, à Winnipeg;
Hilda M., rédactrice-en-chef de
‘The Seignenr’”’, organe offici-
el du elub Seigniory, Québec;
Ruth M. infirmière Jicenciée en
service an département médical
de la compagnie et Mademoisel-
le Mary Turner. Avant de s'en.
rôler, son fils John était nn em-
ployé de ln brasserie Dawes
‘Mack ITorse”.

The National Breweries Limi-
ted, dont la brasserie Dawes
“Black ITorse’ fait partie, jouit
d’une réputation enviable quant
à la qualité de ses produits et la
bonne entente qui règne entre
patron et employé. Elle compte
162 employés ayant plus de 25
ans de service, 29 ayant plus de
40 ans de service et M. Turner est
le neuvième qui ait atteint cin-
quante années au service de la
compagnie.

LE 60ieme ANNIVERSAIRE
DE FONDATION DE L'OR-
DRE DES CHEVALIERS

DE COLOMB

Le dimanche, 3 mai, à neuf heu-

res du soir.

 

 

 

Radio-Canada transmettra, Je
dimanche, 3 mai, de neuf heures
à neuf heures et demie du soir,
une émission au cours de Jaquel-
le parleront Son Excellence Mgr
Vachon, archevêque d'Ottawa,
l’Ion. M. Louis St-Laurent, mi-
nistre de la Justice et J'Ion, M.
Adélard Godbout, premier minis-
tre du Québec, à l’occasion du
soixantième anniversaire de la
fondation de l'Ordre des Cheva-
Jiers de Colomb.

Les postes du réseau du Qué-
bec en feront Je relais.

 

Femmes et hommes

demandés
—

Sachez profiter du gros commerce

du printemps, Prenez immédiatement
une agence JITO; servez régulière-

ment les clients de votre district.

Notre proposition comporte de beaux

avantages. AUCUN RISQUE. Trente

jours ¢’essal GRATIS. Catalogue, dé-

tails fournis gratuitement: CIE JITO, missaire de la cour supérieure. 1435 rue Montcalm, Montréal.

Onà la mauvaise habitude de mettre

de côté les appareils électriques dé-

fectueux, sans même songer à les faire

Loin des yeux, loin de la mémoire.

appareils défectueux, ils vous rapel-

leront les services que vous manquez.

Ils vous décideront à voir votre mar-

chand d'appareils électriques et à les

faire réparer. lls vous vaudront proba-

 

2 H
o

7

de votre vue les

de rendement pour

la dépense de quelques sous.

THEShawini

WATER & POWER CO.

S’adresser à:

H. P. Boisverl  
GUERRE  BACTERIOLOGI-
QUE DIT OTTO STRASSER
M. Otto Strasser, chef du

Mouvement Mondial d’Allemagne
Libre, a «éclaré À ses quartiers-
généraux de Montréal, qu’Ilitler
‘’eberche àterroriser ses enne-
mis de l’intérieur et de l’exté-
rieur”, L'homme d'état allemand
ajouta que l’on peut s’attendro
À ce qu'il tente une offensive
chimique au même bactériologi-
que contre l'Angleterre’.

LES CADETSDE L'AIR
Les cadets de l'Air construi-

ront des modèles d'avions pour
l'Aviation militaire. Ces modèles,
construits en bois et à l'échelle,
serviront à la formation des pilo-
tes, mitrailleurs et navigateurs,
dans Jes écoles de l’Aviation. Les
cædets sont très fiers de cette
commande et ils se sont mis à
l'oeuvre immédiatement.

 

 

RNA

Hommes de 30, 40, 50 ans
VOULEZ-VOUS AVOIR DE L'ENTRAIN?

Eanayer les Comprimés Tonlg Ostrex.

Contlennent toniques, stimulants, et élé-

ments fournis per les hultres—aident les

hommes qui ont passé 80, 40 où 60 ane à

avoir unevigueur glormate. Form td

tation, 8be. yez-les aujour

‘vente dans toutes les bonnes pharmacies.

 ——

Propriété à vendre
 

(Propriété à vendre avec épicerie.
Coin des rues Olivier et Rue Notre-
Dame, Bon poste. Cause de vente:
abandon des affaires. S'adresser à
977 rue Notre-Dame, Victoriaville.

A VENDRE
Une belle propriété au village de

Ste-Clotilde d'Arfhabaska, compre
nant restaurant, loyer pour famille,
et location de 30 places d'écurie.
Cause de vente: décès du propriétai-
re. S'adresser à Mme Napoléon Vi-

gneault, rue du Marché, Victoriavil-

le,
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A VENDRE —

BOIS SEC DE

CONSTRUCTION

  
POUSSINS BRAY

Acheteurs de poussins Dray pour
mal ot Juin, Il n'est pas trop tard
pour donner vos conunandes, nals
Mtes-nous ce dont vous nurez besoln.
Commandez maintenant. Voyez sl
vous avez tout co qu'il vous faut
pour les dernlerg bons marchés. Don-
Nez Aussi VOS COMmmANndes pour lon
dindeg de Juin. Omer Nadeau, 7h
Perrault, Victoriaville; Maurico Lé-
veillé, Aston Jet; Jos. Robidoux,
Kingsey Falls; J.-H. Nondeau, 8te-B>
Tisahoth; Médéric Breton, R.R, 2, Ste-
Sophie,

 

 

COLLECTIONNEURS DE TIMBRES

 

J'envole timbres sur approbation
aux collectionneurs sérieux. Prix très
bas, Mnvoyez volre nom et votre
adresse. I. TILIOMIPIS, 5670 Decelles,
App. 5, Montréal,

 

Vendeur demandé

Nous pourrions employer un hom-

me marié de préférence, ou céliba-

talre exempt du service militaire,

demeurant dans Arthabaska, pour ce

comté, pour vendre des produits de
première nécessité dans chaque fa-

mille: 100 articles différents présen-

tés dans ce comté depuis 20 ans. Pro-
position avantageuse, Rémunération

élevée, Aucun déboursé. Expérience

pas nécessaire, Pour de plus amples

renseignements, s'adresser à Cham-

bre 105, 37 King Ouest, Sherbrooke.

EE

Poéle a vendre
Marque “L’Islet”, Deux ans d'usage

seulement. Prix raisonnable. Raison
de vente: départ de la ville. S'adres-
ser au No 3 rue Marchand, ou Case
postale 219, Victoriaville.

 

 

 

Chambreà louer
Trois belles chambres, spacieuses,

à louer, ensemble ou séparément.
Toilette et chambre de bain séparées.
S'adresecer à M. Alfred Dussault, 10
rue De Bigaré, Victoriaville. 
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SI DIEU ARRETAIT LE COURS

DES PRESENTES HOSTILITES,

QU'ADVIENDRAIT-IL DE LA Ll-

BERTE?

  

New-York, — Que Dieu arrête le

cours des présentes hostilités, la ran-

çon divine en serait la destruction de

la liberté humaine, déclare Mgr Ful-

ton J. Sheen, de ja “Catholic Univer-

sity of America”, dans son allocu-,

tion radiophonique à “L’'Heure Ca-

tholique”.

Les mécontents d'aujourd'hui s'é-

crient sans cesse: “Pourquoi le Sel-

gneur ne finit-il pas d’autorité la pré-

sente guerre?” Mgr Sheen leur ripos-

te: “Dieu n'a pas voulu créer un

monde mécanique, peuplé d'automa-

tes; mais plutôt fl s'est plu à nous

communiquer quelque chose de Lul-

même, je veux dire sa liberté”. “Il a

produit un monde unique: la louange

|elaux ruineux pour la démocratie.

“La puissance de cette propagande
s'affirme par le nombre croissant

d'associations qui naissent comme

des champignons dans les districts

miniers et se servent invariable

ment des locaux de l'Eglise anglica-

ne, quoique tout cela goit & base de

communisme, De nombrenx concerts

sont aussi donnés dans les églises et

dans les écoles protestantes dans le

but d’aider à la Russie, concerts or-

ganisés par le Parti communiste.

Manis personne ne prête attention aux

idées religieuses de ce Parti, Cepen-

dant à une question posée à un ora-

teur qui prétendait arriver en droite

ligne de Moscou, celui-ci répondait:

"Le Communisme ne volt aucune

utilité dans la religion”. Cette répon-

se, le conférencier l'explicitait plus

tard en ces termes: “Nous commu-

nistes, nous prétendons qu'il n'y a

pas de Dieu, ct que par conséquent

Jésus ne sauralt être le Fils de Dieu.

“Bstco que l'Eglise anglicane

croit que c’est son devoir d'aider cet-

te propagande qui si clairement vise

au renversement de toute religion?”

CHRONIQUE DE LA CRECHE

Cher Monsieur

 
 

 

 s'y marie au blâme, et pour accom-

plir tout cela, le Maître a Jalssé les

hommes souverains et rois de leurs

actions et de leurs destinées. “Dans

un mot se concentre le plan divin

de la création, et ce mot, c'est l'a-

mour, Dieu a rempli d'amour cha-

que coeur d'homme. Or aimer veut

dire choisir. L'amour n’est pas

qu'affirmation; c’est aussi une né-

gation. Je cholsis ceci, et donc je re-

jette cela. Un coeur qui aime est un

coeur qui donne et qui garde, Par

conséquent, puisque Dieu a voulu

nous façonner capables de l'almer en

ce monde, Il se devait de nous créer

libres; mals g'Il nous à créés libres

de l'aimer, I} devait aussi nous lals-

ser la liberté de haïr.

“Dieu s'est engagé, après nous a-

voir donné cette Ilberté, à ne nous

l'enlever jamais, Alors que dire de

ces mes pétulantes qui clament à

tout propos: “Dieu devrait faire ces-

ser le fléau de la guerre, et tout de

suite”. Oh! Dieu, de son pouvoir ab-

solu, pourrait bien nous régenter

souverainement, nous laisser en

proie nux tristes sultes de nos pro-

pres infidélités — mais jamais Il ne

nous reprendra le don immense de

la liberté.

“Nous prétendons combattre pour

la liberté — continue Mgr Sheen —

alors pourquoi réclamer sa destruc-

tion de Dieu? Voilà précisément la

demande de ces éternels mécon-

tents, quand 1ls disent: “Pourquoi le

Seigneur n'’arrête-t-il point les hor-

reurs de la guerre", Nouns déclarons

comabttre contre des dictateurs, et

nous voudrions ériger un dictateur

dans le clel! Noug condamnons com-

me pervers ces mémes dictateurs, et

nous désirons voir Dieu agir comme

eux, Quelle inconscience! D'une part

nous sommes remplis de rage contre

ces tyrans terrestres qui foulent la

liberté aux pieds, et de l'autre nous

gémissons et réclamong dans le clel

un Dictateur qui détruirait toute 1l-

berté".

LES HAUTS FAITS

DES SOVIETS:—

Sous ce titre, le “Patriot” de Lon-

dres proteste dans son numéro du

12 mars dernier contre les éloges a-

dressés À la Russie goviétique pour

sa victoire sur l’Allemagne et gur-

tout contre l'exploitation qu’en {ait

le communisme.

Il montre les conditions favora-

bles dans lesquelles les chefs de l'U.

R.S.S., maîtres depuis vingt ans non

seulement de toutes les ressources

économiques de leur vaste pays,

mais encore de son immense capital

humain, engagèrent la lutte, et 1l

continue: “Certes, )'entréde de la

Russie dans le conflit a beaucoup

servi à la cause des Alllés, comme le

“Général Hiver” et les innombrables

chars d'assaut et les bombes expé-

diés en Russie ont servi aux Sovliets

et facilité leur offensive contre l'en-

nemi commun. Par conséquent les

chefs socialistes font preuve d'un

triste fanatisme quand {ls procl-

ment l'héroïsme et le courage com-

me selles causes de la victoire rus-

|

ou chère Madame,

Je suis chargé, par mon Archevê-
que, de rechercher des parents a

doptifs pour 640 enfants en bas Âge,

absolument seuls en ce monde, sans

parenté, sans soutien, sans avenir,

dans une condition plus pitoyable

encore que celle des orphelins, Je

veux parler des enfants nés de pa-

vents inconnus et abandonnés aux

soins des religieuses de la Crèche

Saint-Vincent-de-Paul, à Québec.

Lo sort de ces pauvres petits de-

vrait toucher tous les coeurs...

{ls donnés, à commencer par le saint
Baptême: sans doute, dans l'asile

que la Providence leur a ménagé, mé-

decins, roligleuses et gardiennes rl-

valisent-lls de dévouement pour faire

un heureux sort À ces malheureuses

créatures; mais il y a un fait à rete-

nir: c’est qu'un enfant ne développe

bien son intelligence, n'apprend à

parler et à se débrouiller, n’élève

ses sentiments, n’acquiert, en un

mot, une bonne éducation qu'au con-

tact des grandes personnes et même

des enfants plus avancés que lui

dans ja vie. En effet, dans une fa-

mille ordinaire, un petit enfant se

trouve tout de suite en relations

presque continuelles avec sa mère,

avec son père et toute la parenté

sympathique, et tous les amis dont

il captive l'attention; chacun Jui par

le, chacun lui témoigne de l'affec-

tion, s'intéresse à ses premiers bal-.

butiements et s'efforce de les per-
fectionner; chacun guette les pre

mières manifestations des divers

sentiments de cette ime toute neuvo

encore et les développe ou essaie de

les mettre au point; ajoutez qu’à l’à-

ge des jeux, la rencontre d'enfants

oil plus précoces ou plus vieux, pour-

vu qu'ils solent bien élevés, contri-

hue beaucoup à faire avancer le tra.

vail des grandes personnes, Or, A Ia

Crèche, pour qu’au moins deux per-

sonnes puissent s'occuper, comme

on fait dans les familles, de l’éduca-

tion de chaque enfant hospitalisé, 11

faudrait un personnel adulte dépas-

‘|sant le millier quand, en réalité, on

ne peut leur consacrer plus de cin-

quante religieuses et cent vingt bon-

nes. Ce qui arrive, c'est que les en-

fants, bien nourris, bien soignés,

mais groupés dans différentes salles

suivant leur âge, croissent blen, phy-

siquement, mais développent très

peu leur intelligence; ils en sont

tous au même point: lents À parler,

lents à comprendre et neufs quant

aux spectacles leg plus ordinaires À

l'enfant ordinaire.

H n'y a que deux issues à parellle

situation: La première (dont nous

n'avons pas le moyen): iPlacer ces

enfants en pension, à prix d'argent,

dans des familles recommandées,

Afin Que le voisinage d'enfants plus

avancés et surtout l'influence des

grandes personnes les mène an plus

tôt à un développement normal; en-
suite... les placer dans un orpheli-

nat: ensuite... leur enseigner un

métier: ensuite... les lancer dans la

vlet... La deuxième, la moins coû-

tense et de beaucoup la mellleure: se, Une telle propagande est néfaste,

et pent être cause de troubles so-

Donner ces enfants à des ménages

spécialement recommandés comme
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doute, les meilleurs goins leur sont-
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Vous les Roulez Mieux avec le
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parents adoptifs par je curé de leur
paroisse,

La fécondité a parfois été refusée

à des époux qui s’en font un réel cha-

grin; lls se sentent un peu inutiles

dang la vie; les trésors de bons sen-

timents, de charité, d'apostolat dont

leur coeur est rempli, ils n’ont per-

sonne À qui les communiquer; leur

patrimoine moral, {ls n'ont personne

À qui le léguer en héritage: leur

nom même et les plus chères tradi-

tions de leur famille ne seront point
continués. Ilg trouvent leur foyer

trop calme et peut-être un peu mono-

tone: c’est qu’il y manque, en effet,

le joyeux topage, les cris, les pleurs

même de co présent des cieux qu’est

tout enfant chrétien: 1! y manque

les occasions quotidiennes de renon-

cement et de mérites; il y manque

I'heureuse certitude de préparer, de

pétrir et de façonner en quelque

sorte des âmes pour le clel du bon

Dieu... Que faire, si ter est votre

cas? Que conseiller, si vous connais-

sez de tels cas? C'est très simple:

Une visite à la Crèche Saint-Vincent-

de-Paul, à Québec,

Il y a de l'assortiment. Pensez

donc: des centaines d'enfants, de-

puis les nouveaux-nés jusqu'aux bam-

    

    

 

on se concerte, on s'entend avec la

religieuse préposée; on signe wun

contrat d'adoption; tout cela, par

charité pour un prochain misérable

et par amour pour un Dieu infini-

ment bon. On arrive à l'hospice les

mains vides; on repart avec un tré-

sor; le foyer désormais n’est plus dé-

sert, la maison n’est plus monotone,

la vie n'est plus inutile; l'union n’est
plus stérile. ile est féconde pour

l'éternité,
Les enfants de la Crèche ont pres-

que tous quelque attrait. Le public

est admis à les visiter, du premier

au dernier, chaque jour de l'année de

deux heures à trois, Sur entente spé-

ciale, une visite peut même s'arran-

ger pour d'autres heures.

Si un ménage, à ja suite de cet ap-

pel, adopte quelque enfant délaissé,

il sera en bonne compagnie, puisque,

depuis seulement dix ans, 3790 ména-

ges ont accompli cet acte héroïque de

charité. :

On n'en connaît point qui l'aient

regretté,

x * *

Cher Monsieur ou chère Madame,

I—Pouvez-vous nous aider À pla-

cer quelqu'un de ces enfants?

1I.—Connaissez-vous quelque part

un bon ménage sans enfant qui se

rait heureux de venir au secours de

la Crèche encombrée? Quelle est son

adresse ?

IIL—Vous proposez-vous d'aller vi-

siter la Grèche, cet été? Avec les

chemins de fer, les autobus et les au-
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C’est par l'intermédiaire de la Croix-Rouge canadienne que l’on peut retracer des parents où
des amis restés en Europe occupée et dont on est sans nouvelles. N

A gauche, photographie d’un message qui & apporté au révérend Père Huland, missionnaire de
la Côte Nord du Saint-Laurent, des nouvelles d’une parente de France. Co

La Croix-Rouge expédie des colis de vivres non seulement aux prisonniers de guerre mais aus.

si à des civils détenus dans les camps de concentration. .ia : droite, une partie du grand entropôt de la la Croix-Rouge, à Ville LaSalle, où l’on prépare

les colis, au rythme de 18,500 par semaine. On met dans chaque colis une carte qui servira d’accu-

sé de réception; tel celui,illustré ici, quifut retour né par un religieux canadien, le Père Louis Lari.
vière, de Montréal, actuellement détenu dans Un camp nazi,

——

course à Québec, 680, Chemin Ste- Seigneur, Embarcations à moteur
Foy! V. Germain, ptre. °

IV—Pouvez-voug contribuer par ADOPTIONS: 12 en ce mois;

Is janvier.
une aumône A payer les dépenses ex-|depuls

traordinaires de la propagande en-| AVIS: Le public est admis À visi-

treprise pour trouver des parents a- ter les enfants, chaque après-midi, de

doptits? La moindre somme d'argent deux heures À trols,

sera reque avec reconnaissance, Aucun enfant n’est placé sang une

Je vous prie d'agréer, cher Mon-|recommandation de M, le Curé.

sieur.ou chère Madame, mes plus/La Crèche, Québec,

  

67 .
Les embarcations à moteur

lonées à l’heure auront droit à
une quantité d'essence juste suf.
fisante pour 10 ou 15 heures de
promenade. Les propriétaires doi.
vent se proeurer des coupons. Les
embarcations de transport public
seront toutefois mises dans une   bins de quatre ans! On choisit donc,

 

tomobiles, c'est si facile de faire une

_
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LA SEMAINE
par J. Arthur LeMay

rospectueuses salutations en Notre-|le 23 avril 1942. entégorie privilégiée,
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S LE MOMENT, PLUS |,
NEN AS JAMAIS GAGNÉ... .
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TU ES PRIVE D'UN PEU D'ESSENCE MAÏS iL YA DES
ANNÉES QUE LES CIVILS EUROPÉENS N'EN
PEUVENT PLUS AVOIR UNE GOUTTEETTUTE

Tu DORS TOUTES LES NUITS SUR
TESDEUX OREILLES...ET TUTE

 

REVERS
VESTON SERA SIMPLE MAIS TU SERAS
{CORE UN DES HOMMES LES MIEUX
TUS DU MONDE....ET TU TE PLAINS

   = A TOI HEUREUX HOMME QUITE PLAINS
  

      

ET TU TE PLAINS!
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   "A MERE,TON EPOUSE, TES ENFANTS TU PARLES TA LANGUE, TU | | = b Nah 2h,CEUX QUI TE SONT CHERS, VIVENT + PRATIQUES TA RELIGION =" EEE“n° . | ete SANS . € CROIS- TE aEN SÉCURITÉ....ETTU TEPLAINS! ETRE MOLESTE.....ET TU TE PLAINS! JFAOTuDEVAISPLUTÔT.REMERciER Di CHAQUE rien?
JOUR DE T'AVOIR ATCANADIENS, 

TUPAYES DES TAXESDES IMPOTS, MAISiL
TERESTE PLUS D'ARGENT QUE N'EN A JAMAIS
TOUCHE UN TRAVAILLEUR ALLEMAND
EN TEMPS DE PAIX. ET TUTE

   

 

  
  
  
  

 

          

    
  

  TUIGNORES LES HORREURSDE L'iNVASi0bis BOMBARDEMENTS AÉRIENSTU N'ENTENDS |MEME PAS LE BRUIT DE LA CANONNADE,.ETJUTE PLAINS:   =
{

CA
ra)
FEN.

TU PEUX ENCORE TE PROCURERA
DES PRIX RAISONNABLES TOUTES.
LESNECESSITÉS DELAVIE...ET TU TE PLAINS!

  

   

 

  
1 7 heJ   ( il VI FAN NA

"Tu ois TE PRIVER DE MENUS OBJETS MAIS TUPEUX TU VAS TUVIENSSANS

QUEAUEES OUSUAIN!. UN ULE FAIR … .
PLAINS! TOTALITAIRE EN TEMPS DE PAI... ET Tu TE PLAINS! ’ °
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err =

lt 5 =
TU MANGES ENUNREPAS CEQU'UN CE QUE TU GASPILLES DE NOURRITURE ET CE
FIER ET BRAVE FRANÇAIS MANGEEN, QUE TU LAISSES TOMBER DE TABLE CONSTITUERAÎT

UN VERITABLE FESTIN POUR UN POLONAIS... ,UNE SEMAINE...ET TUTE PLAINS’
eT-TUTE PLAINS

      

  

Tes CHEFS POLITIQUES TU PARLES AT VERS Ton CHAPEAU.

1

TE RESPECTENT, TE , HeisoETATRAVERS
CONSULTENT..E¥ TU TEPLAINS' Si CELA TE PLAIT... ET TUTEPLAINS!
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TU ES UN DES HOMME TU ES LIBRE ALORS QUE DES MILLIONSLES MIEUX RENSEIGNES . TesRE VIVENT DANS
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ineDE LA TERRE... ET TUTE PLAINS!.LA SERVIUDEETTUTE-PLAINS!

 

   
              


